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Valdôtains, prenons garde ,. 
L'année dernière, à peu près 

à cette époque, l'Union Valdô­
taine avait vu clair: les dis­
cours et les articles de M. 

.. Francesco Saverio Nitti n'é­
~ 

laient pas l'expression des opi-
!o nions personnelles du vieux 

parlementaire de la Basilicata, 
elles n'étaient que la première 
manifestation d'un état d'âme, 
d'une altitude fondamentale· 
ment contraire à notre idée 
régionaliste. C'est alors que 
nous avons pensé qu'on ne, 
nous faisait que - de vaines 
pr,omesses, et q,ue le peuple 
valdôtain devait chercher son 
,salut dans une garantie inter­
Ilationale de ses droits. 

On vint nous raconter que" 
DOUS avions une sorte de, ma· 
nie de la persécution, qu'il ne 
fallait pas s'alarmer pour au· ' 
tant, que nous devions être 
sageS, quel'au.tonomie était 
inscrite à lettres d'or dans le 
J>rogramme de tous les partis, 
que la république c'était la dé­
mocratie elle-même, soucieuse 

\ des minorités, fédéraliste ou 
.extrèmemerit,décentralisée, ré­
gionaliste en tout cas. 

OQ vint nous raconter que' 
c'était beaucoup mieux d'ins· 
crire le régime spécial de la 
Vallée d'Aoste sur la charte 
constitutionnelle que sur le 
traité de paix. La conclusion 
êtait la suivante: soyez sages, 
ne craignez rien. 

* * * 
En tout cas Je Sud-Ty~ol 

jouira d' uo régime spécial 
Ilanti d'une garantie interna­
tionale. Ce fait a une impor­
tance exceptionnelle. Il , cons­
titue un précédent que toute 
minorité persécutée pourra 
toujours invoquer. 

,On pourrait donc nous di~e 
quJune gilrantie internationa­
le est un surcroit inutile là 
01). il existe une garantie cons­
titutionnelle. C'est fort bien, 
mais alors une garantie inter­
nationale deviendrait tout·à (ait 
logique et nécessaire justement 

' lorsque La garantie constitu· 
tionnelLe n~ serait pas admise. Le 
r.ecours à L'O. N. V. 'devient de 

nouveau possible et se justifie par 
Lui-même justement lorsque' l'on ) 
croirait liquider par un coup 
de {oree notre problème. 

Veillons donc et soyons unis. 

'" '" '" 
Donc M. Ni,tU n'est plus 

seul. Les vieux pontifes de 
l'ancienne Italie libérale sont 
avec lui. . 

Dans le grand débat sur la 
Constitution qui a eu lieu au 
début de ce mois à l'Asse rn-

ç blée C9nstituante, nous avons 
entendu toute une série de dis­
cours antirégionalistes.Ceux 
quine se sont pas prononcés 
contre la région ne l'ont ap-

,prouvée qu'avec beaucoup de 
réserves. Aucun des orateurs 
ne s'est levé pour défendre la 
région, pour défendre a viso 
aperto la thèse fédéraliste. 

M. le Sénateur Einaudi qui, 
en Suisse, était pour l'autono­
mie des régions, est , devenu 
de nouveau, à Rome, l'ancien 

, partisan de l'état centralisé. 
he pl:lilosophe Croce a fait 

à la Chambre un discours 
que pas même Victot Emma­
nuel III aurait eu le courage 
de prononcer. 

Ce grand propagandiste de 
la philosophie hégélienne est 
e_ncore lié à , la doctrine de , 
l'Etat-Dieu, à une so~te de con­
ception mystique de l'unité. 
(<< Deploro, at-il·dit, la tenden­
za ad istiluire le · regioni, a 
moltiplicarne il numero, ad ar­
marie di poleri legislalivi e di 
altri di varia sorte. - Il solo 
bene che ci è rimasto inlatlo è 
l'unilà statale che va manlenu­
ta saldissima »). 

M. Croce ne conçoi t . donc 
l'unité 'que comme élimina· 
tion des diversités, il ne con­
çoit que la réalité abstraite 
de l'Elat, il oublie que sa for­
ce repose sur la diversité de 
ses parties. 

. L'ancien président du Con­
seil Orlando, en tant que si­
cilien, n'a pas eu le courage 
de se prono'ncer contre le ré· 
gionalisme. Mais çet homme, 
complètement romanisé, ne 
sent pas le problème de son 
île. Il n~ désavoue pas les Si-
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ciliens, mais il a l'air terri­
blement embêté de ce qu'ils 
demandent. Ce serait bête de 
considérer cet homme c,omme 
un défenseur de la 'cause de 

,sa région. Il ne comprend rien 
de cela. 

Quant à . M. Nitti, ' il est à 
nouveau parti en campagne 
contre la Vall'ée d'Aoste. 

Il a dit que l'autonomie est 
une bêtis,e car la Sicile et 
d'autres régions dépensent 
beaucoup plus qu'elles ne per­
çoivent. Il a quand-même pris' 
garde de dire qu'en Vallée 
d'Aoste il arrive exactement 
le contraire. 

Il est donc évident que ces 
hommes (eront tout leur pos· 
sible pour liquider la question 
valdôtaine lorsqu'elle sera dis· 
cutée. 

* * '" 
Si l'on considère l'Assemblée 

Constituante on peut' cons­
tater que les monarchistes 
d'antan s'approchent des uni­
taires et que le courant fédé­
ra liste n'existe pl us. 

Il y a une sorte de peur 
du fédéralisme. On sent la 
nécessité de créer la région, 
mais on a peur de le faire. 

C'est 'düe qu'il n'existe pas 
etcore en Italie un véritable 
esprit démocratique, qu'il exis, 
te encore ce complexe d'infé­
riorHé qui ne permet pas la 
,création d'une forme nouvelle. 

L'esprit du fascisme n'a pas 
encore abandonné le grand 
corps infirme de l'Italie; ce 
corps voudrait se détendre, 
mais il ne peut le faire car 
une force instinctive le ' fait 
se replier sur lui·même. Ainsi 
ce corps ne se repose jamais, 
il est toujours en suspens; 
pour guérir il devrait au con­
traire devenir souple juste­
ment pour se détendre. 

:j. * *-
Tandis que ·les hommes po­

litiques qui représentent les 
grands partis, sauf M. Sara­
gat (1) et Nenni, n'ont pas pris 
une attitude nettement con-

(1) Lorsqu'il était ambaa.denr il Paris, M. 
Saragat, ayant pris la pa_ devant une as­
semblée de valdôtains, leur, avait dit qU'ils 
devaienf faire confiance dans le futur sta tut 
de la Vallée ,d'Aoste. Au bout d'une ànnée 
le 'v'oilà qui prend position contre le régio­
nalisme. 

traire à la région, les vieux 
parlementaire dont nous a­
vons parlé se sont prononcés 
contre. 

Ce fa it est gra ve ca r ces 
hommes ont une très grande 
influence à la Chambre. . 

Ces hommes représentent 
l'ancien esprit unitaire 'autour 
duquel se groupent tous les 
chauvin~stes des divers partis 
et toutes les ,tendances qui 
pour les raisons les plus di. 
verses sont contraires à la ré· 
gion. 

Ces hommes qui étaient des 
monarchistes deviennent · le 
point d'attraction de · l'unita­
risme «laïque» de Mazzini, 
de l'unitarisme bourgeois de9 
capitalistes de droite et de 
l'unitarisme social de gauche. 
La thèse fédéraliste perd tous 
les jours des partisans. L'es­
prit démocratique s'étiole. 

Personne ne se rend comp­
te que le fédéralisme n'est 
pas l'émiettement mais la for­
ce du pays. 

* * * 
Ainsi on ne peut rien sa-

voir de ce qu'il arrivera à la 
Chambre. Nous assistons tous 
l<;s jours à des trahisons ou 
tout au moins à des défec­
tions. 
, Les autonomistes convain­

cus deviennent toujours moins 
nombreux. .i 

Assisterons-nous 'à la trahi~ 
son officielle de quelque parti'? 

La trahison des ,ctercs est 
possible à tout moment. 

Les clercs de la presse of­
ficielle, c'est·à·dire les jour­
nalistes, ont déjà trahi. . 

Ils n'ont fait que se pro~,­
terner devant -le néo-unitaris­
me des pontifes dont OOU$ 

avons parlé. . _ 
Les grands clercs, c'est·à-di­

re les journalistes ' antifascis ' 
. tes, peuvent trahir d'un mo­
ment à l'autre. Ils ont peur (1).' 

Ils préfèrent l'Etat-Dieu à la 
fédération. 

Ecoutez Luigi SalvatoreÜi 
l (<< Niente Fedèralismo» La 

Stampa 20-3-47): , 
« Il federalismo, messo fuoriJ 

dalla porta, potrebbe rientrarrr 

(1) Nous devons quand 'même ' rendre h'ODl­
mage à Giorgio Vaccarino, pour , son bel : a~~ 
ticJe Nitli in Val d' A~!ta paru . ~'\Ir « Giu!\.ti-
zia e Libertà)) dh J5-3-47. .. " ..... 



della finest ra. E di fronle a 
questo pericolo, coloro che ac­
çellano (come è il casa dei sol­
toscritto) l'istitulo della regione, 
ma sono recisamenle uT/ilart, 

. potrebbero vedersi cos/relli a 
far macchiT/a indietro, e a ri­
lrovarsi COT/ gli an/iregionaListi 
puri e semplici ». 

Comment · peut-on se fier à 
ces Messieurs? 

* * * 
Dans un mois ou deux, lors­

que notre statut' sera discuté 
à la Constituante, la situation 
pourra devenir extrèmement 

. tendue. 

Notte Jeunesse 
Dans le cadre du nouveau régime 

qui doit permettre à la Vallée d'Aoste 
de 'reprendre le cours normal de son 
histoire et de développer librement sa 
vie . et sa culture en harmonie aQec 
le caract~re tout-à fait particulier de 
sa population, tel que l'ont créé la 
nature et L'histoire, il y a une mesure 
qui s'impose logiquement et qui deQra 
bien être réalisée un jour. 

Les décrets qui constituent actuelle­
ment la base de notre autonomie et 
le point de départ de notre ascension 
vers la pleine réalisation de nos liber· 
tés .reconnaisseTit chez nous, à notre 
lari,gue matèrnelle, tous les droits 
.d'une ·langue nationale. 

·C'est ainsi qu~ la vie et la forma. 
tioTi intellectuelle de notle jeunesse, 
dans toutes nos écoles élémentaires 
et '~econdaires aura désormais La possi­
biltté de s'effectuer, au moins en gran­
de . partie, dans notre chère ldngue 
maternelle. 

Mais il n'en sera pas ainsi malheu­
reusementpour l'enseignement uni . . 
cersitaire. puisque nous n'avons pas 
et ne pourrons jamais avoir une 
Uiûversité. 

Nos jeunes gens ne pourront accé­
der à la haute culture qu'en se ser­
vq,~t d'une langue qui n'est pas celle 
dans là quelle ont troUQé leur expres­
sÙ!n spontanée leurs premiers senti­
ments le$ plus intimes, celle qui a 
présidé à leur première formation 
morale. 

e est pourquoi naus demandons, 
pour r~saudre le prablème de la façon 
la plm simple et la plus logique, 
que . ·sait reconnu aux valdôtains le 
droit de pours~ivre et d'achever leurs 
études dans les UniQersités Françaises, 
rSuisses ou Belges, et que les breQets 
• Mctorats décernés par ces Uni­
versités, aient sur notre territaire, la 
1ilêrite · valeur juridique, aux effets de 
l'eXercice des prafessians libérales, que 
ceux délivrés par les In ftituts simi­
laires italiens. La libre communica­
tip.n et le cantact intime de notre 
élité dirigeante avec l'atmosphère et 
l'ambiance intellectuelle des pays aux­
quels nous unit la profonde frater­
nitl d'une même langue auraient une 
extrême impartance pOllr le libre essor 
~.)e plein .épanouissement de toutes 
les énergies spirituelles de notre petite 
nation. 

Mal1reul eme ment il · est trap vrai 
SIIM Mute que la bonté d'une cause 
ne suffit pas toujours à en assurer le 
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C'est pourquoi, après ce tour 
d'horizon, nous devons nous 
préparer à de nouvelles ba­
tailles. Si on voulait nous tra­
hir notre voix devrait arriver 
bien au delà de nos monta­
gnes. 

Nos assemblées populaires, 
nos congrès de ce printemps, 
seront les manifestations écla­
tantes de ce que nous voulons. 

Le congrès d'Aoste du 27 
octobre 1946 · a clôturé une 
année de préparation et de 
formation. 

Que ce printemps soit l'é­
veil d'une année de résistan ­
ce tenace et de ferme volonté . 

et l' Université 
succès et il se paurrait que dans 
l'état actuel des chosf·s et de l'opi­
nian publique en Italie, surtout vu 
les tendances rigidement unitaires et 
centralisatrices toujours dominantes 
dans la bureaucratie romaine, de­
meurée encare et malgré tout si · pro­
fandément fasciste, l'obtention d'une 
telle mesure, paurtant si naturelle et 
si juste, ne sait pas passible. 

Ceux qui ont la magnifique mais 
1crasante responsabilÙé de guider et 
condUIre le peuple valdôtain, en ce 
moment si grave de son histoire, vers 
son indépendance, sont mieux quali­
fiés que personT]e pour en juger. 

En tout cas il n y aurait certes 
pas heu de se décourager. . 

Le prachain Statut ne sera évi­
demment pas éternel, ni immuable, 
mais bien plutôt perfectible comme 
toutes les choses de ce mande et ce qui 
n'est pas possible aujourd'hui le sera 
certainement demain. 

Notre indépendance ne paurra être 
que le fruit d'une conquête longue, 
patiente, tenace, obstinée, qualités qui 
ne sont certes pas étrangères au ca­
ractère du mJntagnard valdôtain. · 

Glàce à Dieu, l'ardent patriotisme 
valdôtain de natle Assesseur de l'Ins­
truction Publique, M. Page et du 
Président du Conseil, M. Caveri, 
ainsi que la nable protestation de 
l'han. Bordon de vduloir étre toujours, . 
partout et uniquement valdôtain, na us 
donnent pleine ILssurance que, sur ce 
point aussi, les intérêts de notre pau­
Qre cher pays seront, en temps voulu 
et dans la mesure des pO$sibiZ,tés 
humaines, fermement et efficacement 
défèndus. . 

J. lIf.' NÉAR. 

TT" d " l'or T • Yle . e union" 

Dimanche 16 mars ont eu lieu 
plusieurs réunions de l'Union val- . 
dôtaine. 

Nous signalons celles de Gignod, 
Etr9ubles, Bosses et Fénis ou plu­
sieurs orateurs ont pris la parole. 

Jeunesse Valdôtaine 
Lundi 17 mars à 21 heures a eu 

lieu à Aoste une intéressante réu­
nion de la SecHon de la Jeunesse. 

M. Cossard Halo · a développé de­
vant un auditoire· d'une quarantaine 
de ses camarades le sujet de l'or­
ganisation de la police régionale 
en Vallée d'Aoste. 

Les réunions de la jeunesse Val­
dôtaine d'Aoste auront lieu désor­
mais tous les premiers vendredis 
du mois. 

De la Démocratiel 
Le mot c Démocratie. court les 

rues, les bistros, les conférences: 
l'intellectueL le commerçant, ·l'em· 
ployé, l'ouvrier, ont fréquemmen t 
ce mot à la bouche, même dans 
l'expédition des affaires courantes. 
Mais en'.connait-on la signification? ' 
Démocratie tire son origin_e du Grec 
et signifie gouvernement du peuple. 
Pendant tous les siècles nous avons 
eu des formes de gouvernement dé · 
mocratiques plus ou moins conye­
nables aux diverses époques de l'his­
toire. 

Chez nous la Démocratie n'a ja­
mais eu une ligne de conduite et 
une tradition. En ces derniers 
vingt-ans nous avons eu une des 
formes de dictature les plus achar· 
nées contre tout essai de régime dé­
mocratique, maintenant nous nous 
trouvons pour ainsi dire devant une 
" nova l'es» Ilt alors pour consoli­
der ce régime démocratique nous 
devons penser qu'il est nécessaire 
un degré de maturité politique 
très élevé, autrement les libres ins­
titutions ne pourraient pas être sai­
sjes par le peuple et par conséquen t 
ne pourraient pas avoir dé suite. Bry­
ce disait avec raison que la dèmo­
cratie pourrait s'affirmer sur des 
bases solides, où il y a un gouver­
nement local, contraire au centra· 
lisme bureaucratique, parce que le 
gouvernement local' accoutume les 
citoyens à une mission de respon­
sabilité, il les met en condition de 
remplir les devoirs en toute 1 iberté 
et avec Lün sens. Les centralismes 
burea ucratiques au contraire empê­
chent une affirmatrion complète d'u­
ne Constitution démocratique. 

Pour la réalisation de la Démo· 
cratie il faut que les partis présen­
tent des programmes qui intéres· 
sent le peuple; au cas contraire la 
politique confiée à des groupes res­
treints d'un parti ou .. d'un autre a · 
pour hut de porter le tel ou~ t e l au 
tre parti a\l pouvoir, au moy en de 
ses adhél'ents et occuper le plus 
éand nombre poss ible de charges 
dans l'administration. 

Il est normal que la Démocratie 
se plie au transformisme, qu'elle ne 
se ban-icade pas derrière les vieux 
dogmes c,onstitutionnels"et se cana· 
lisé dans les structures politiques 
modernes, mais tout de même elle 
doit rester dans la logique des 
choses. 

Nous devons toujours nous rap­
peler que la condition nécessaire 
de la Démocratie· est la liberté, et 
pour être libre et du même temps 
ob~erver les lois nous devons sur­
tout avoir cette conscience qu'on 

\ voit maintenant manquer beaucoup. 
Trop souvent la parole démocratie 
est employée comme un grand voile 
pour couvrir tant de louches ma­
noeuvres. 

Ùéfendons·nous contre toutes les 
oppositions qui essayent de faire 
de la liberté un moyen de corrup­
tion et de conflit de parti, pour a­
boutir à l'anarchie. et ensuite à une 

. nouvelle dictature. 
Défendons-nous contre tous ceux 

qui veulent sabote.r la constitution 
d'une démocratie dans le vrai sens 
du mot. 

P. RÉAL 

Avis commerci·al 
Ménage valdôtain,' 2 personnes, 

désire louE'r petite propriétè env~­
l'ons d'Aoste, 3 pièces et dépendan­
ces, avec jardin ou prairie, minimum 
1000mc. S'adresser au journal. 

Gressoney- St-Jean 

Dan 27 Februar 1947 betteten 
wir unse ren a llgt! mein bdiebten 
~nd geehrten aIt Gemeindsshrei­
ber Peter Curtaz zur. ewigen 
rùhe . . 

Volle 52 labre diente er a1s 
vorbildlùrer Beamte unseren 

. zwei Gemeinde Gressoney-St­
Jean und La-Trinité. 

Wegen se in en hohen Alter· 

ist er von seiner verantvor 

tungsvolle rt Stelle zuruchgetre­

ten. Doch erfreute er sich bis 

zu letzt einer seltenen Rustig­

keit. Sein g uter h~mor verliess 

ihn nie. 

KurzhHch erholt~ er sich wie­

der von einer Lungenentzundung,. 

sodas man es diesen Winter mit 

seinen Bronchialkatarh der ihn 

dal Leben kostete nicht erns­

thaft nahm. 

Er . selbst und alle die ihn 

konnten hofften dass er 100 

Jare aIt werde. 

Nun ister friedIich in ein 

besseres Leben entschwunden. 

. Nouveaux tarifs postaux 

Lettres - Ville L. 3; hors de la 
Ville L . 6. 

Cartes postales - Ville L. 2; hors 
de la Ville L. 4. 

Cartes illustrées - signature et date 
L. 2; cinq paroles de compli­
ments L. 3. 

Billets de visite - cinq paroles L. 3_ 
Billets de faire -part et imprimés L. 2_ 
Expres - L. 15. , 
Télégramme.~ ordinaires - Vallée; . 

L. 4 par parole - Hc:>rs de la Val-
lée L. 5. . 

Télégrammes urgents - Vallée L. 8_ 
hors de la Vallée L. 10. 

Demandes d'ouvriers pour 10 France 

Le Bureau du Travail d'Aoste nom 
cammunique qu'il a reçu des deman­
des d'ouvriels paur la France. Ceux­
ci toucheront . les mêmes pl1:yes que 
les ouvriers français ainsi que ·les 
mêmes allocations familiales. 

S'adresser aux Bureaux de Place­
ment d' Aaste, Pré-St-Didier, Châtillon. 
Verrès, Pont· St-Martin. 

MISE AU POINT 

. Je saussignée Mussatta Barberine· 
veuve Christillin, demeurant à IssiTTlf!,.. 

déclar(! - au sujet de prétendues insi­
nuations que j'aurais formulées sUr la 
maralité de ma nièce M.lle · Hélène 

Ronco et de rappprts peu corrects 
qu'elle aurait eus avec mon fils Re­
mo - et certifie paur la vérité et dans 
le but d'éQiter de regrettables éqùivo­

q~es - et cela également au nam. de 
man fils - que la canduite de notre· 
parente est, paur autant que naus sa­
vans, irréprochable et au·dessus de 
toute médisance. 

MUSSATTO BARBERINL 
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i 
( , Plt'TRIOTISME 

et 

N 1\ T ION A lt l'S]YI E 
La parole patriotisme dérive de 

la parole latine patria - terre des 
pères - et signifie amour,. attache­
ment à la terre des ancêtres. Le 
patriotisme est donc un sentiment. 
L'objet de ce sentiment n'est ni la 
beauté, ni la richesse du pays. Les 
touristes turinais et milanais qui 
visitent notre pays en admirent 
fort les ,beautés naturelles, mais ils 
n'éprouvent pas pour lui ce senti· 
ment particulier que nous éprou­
vons, nous Valdôtains: le leur n'est 
qu'un pur sentiment esthétique. Il 
en est de même des ouvriers qui 
travaillent chez nous et des indus­
triels qui exploitent les richesses 
de notre sol: le sentiment qu'ils 
éprouvent pour notre pays n'est 
qu'un simple sentiment utilitaire. 
La beauté et la richesse de la terre 
peuvent sans doute rendre plus in· 
tense le -sentiment patriotique mais 
·elles n'en constituent point l'objet 
véritable. Pour se former une idée 
plus claire de ce sentiment et de 
son objet il faut recourir à une dé· 
finition du patriotism.e plus exacte 
que n'est la première. Le patriotis­
me est l'amour ou l'attachement à 
l'héritage légué par les ancêtres, 
héritage qui ne comprend pas seu· 
lement la terre, mais encore et 
-surtout ces façons particulières de 
~entir, de penser, d'agir et de s'ex­
primer qui leur étaient propres et 
faisaient d'eu~ \un peuple distinct 
·dont elles constitU:aient les carac­
.téristiques, c'est·à·dire la person­
nalité. 

Le sentiment d'amour qui se res· 
treint uniquement au pays, c'est-à­
·dire à la seule partie pour ainsi 
,dire matèrielle de l'héritage n'est 
'iJu'un patriotisme imparfait ou pri: 
mitif. èe sentiment ne cause que 

,cette nostalgie qu'on éprouve quand 
on se trouve loin du pays, tandis 

·.que le . patriotisme parfait - cel ui 
dont l'objet est avant tout la partie 
,spirituelle de l'héritage -cause ce 
malaise, cette irritation qu'on res­

·sent quand on voit se perdre ce 
.·qui constitue les caractériStiques 
~de son peuple, .c'est-à·dire sa peI" 
sonnalité, q\land on le voit en som­
me' mourir, car perdre sa person­
'nalité, cela signifie - pour un peu­
llle comme pour un individu -
mourir. Et on souffre de voir mou­
,rir ce qu'on aime. 

Le fascisme -- somme toute -
.à offert à chaque yaldôtain une 
,excellente occasion de s'assurer si 
les senÜments qu'il éprouvl; pour 

-:son pays méritent de s'appeler de 
véritables sentiments patriotiques. 

·Ces Valdôtains qui ont souffert en 
'voyant les fascistes s'efforcer de 
nous ôter ce qui nous caractérise 

,et fait de nous une minorité ethni· 
.·que, et ceux·là surtout qui ont réa­
.gi contre cl'tte tyrannie peuvent 
··dire avec droit et raison que les 
leurs sont de véritables sentiments 

l'patriotiques. 

Le patriothlloe éclairé 
" Tout changement opéré dans l'hé· 

'ritage lél.lué par les ' ancêtres n'est 
·--cependant pas nécessairement an­

tipatriotique. Il y li d'abord ces 
. changements qui ne touchent au­
. -èunement l'objet du patriotisme ... 
. et ceux·ci sont indifférents à ce 
,point de . vue. Il y a ensuite des 
~hangements qui sont dictés par le 
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patriotisme lui·mêmè - j'entends 
le patriotisme èclairé - et qui ne 
peuvent pas, par consèquent, être 
antipatriotiques, bien au contraire. 
En elfet, l'objet du patriotisme n'est 
pas quelque chose d'immuable, ce 
n'est pas une momie mais un or­
ganisme vivant qui doit se déve· 
10ppeI' Ilormalement 'et librement 
selon sa nature. Les ancêtres eux­
mêmes ne pourraient pas vouloir 
que leur œ uvre reste ce qu 'elle 
était, qu'elle s'atrophie, qu'elle se 
fossilise ... car ce qui ne se déve­
loppe pas s'atrophie, se fossliise 
nécessairement. Certes il y a dans 
le senti.ment patriotique une ten­
dance conservatrice, sans laquelle 
la parole patriotisme n'aurait plus 
aucun sens, et il y a par consé­
quent dans l'objet de ce sentiment 
des principes qu'on doit conserver 
nécessairement. Mais ces principes 
- justement parce que principes -
ne sont pas des buts que les ancêtres 
ont rejoint ou qu'ils se sont . pro· 
posés de rejoindre et où 1'011 doit 
s'anêter, mais des points de départ 
qui sont en même temps une rêgle, 
une direction, un programme. 

Ces principes sont, par rapport à 
l'évolution d'un peuple, ce qu'est 
la substance par rapport au mode 
d'existence, ce qu'est la matiére par 
rapport à la forme, ce qu'est le 
germe pal' rapport à l'embryon, à 
l'enfant, à l'homme. 

Ne pas vouloir de changements, 
c'est vouloir que la .substance con­
serve toujours le même mode d'être, 
la matière la même forme; c'es t 
vouloir que le germe demeure tou-

. jours au même- stade de germe, 
d'embryon ou d'enfant. Ce qui est 
contraire à la raison et contrai· 
re à la nature; contraire a la 
nature parce que celle - ci est 
é'volution, contraire à la raison 
parce que celle-ci nous démontre 
que toute forme de vie, toute civi· 
Iisation est imparfaite et qu'elle 
doit être sans cesse modifiée. 

A TRAVERS 

Aode - Décès 
Nous apprenons avec regret 

le décès, à l' âge de 65 ans, de 
M. Camasso Charles Emmanuel 
qui depuis quelques années vi­
vait tranquillement dan~ sa belle 
villa de Roppoz, après une xie 
de labeur et d'honnêteté. 

Nous adressons nos condo­
léa:1ces émues à sa famille. 

A.de d'honnêtefé - M. Du­
rand Hilaire de Gignod membre 
de l'D. V., ayant trouvé ces 
jours derniers un bracelet d'or 
massif de grande valeur s'em- . 
pressa de le remettre aux agents 
du bureau de police d'Aoste 
(Hôtel· de-Ville) où le propriétai­
re pourra le réclamer. Nous si­
gnalons avec plaisir cet acte 
d'honnêteté. 

Sellin - Piollet 
Les joueurs qui ont pris part, 

le 16 mars, à la compétition de 
fiollet de S enin, valable pour le 
championnat valdôtain, n'ont 
pas eu le beau temps pour eux. 
Ma'lgré cela tout s'est très bien 
passé grâce à l'excellente orga­
nisation et au parfait esprit de 
camaraderie. Les joueurs étaient 
très nombreux: nous nous bor­
nerons donc à donner une' partie 
du classement: 

Classement individuel: l , Gri­
mod Alexandre d'Excemix (26 
points); 2. Tortin Venance de 
Senin (26); 3. Marquet }\vio 
d'Arpuilles (26); 4. Thérivel 
Gilbert de Senin (24); 5. DUrand 
Emile d'Excenex (23) ; 6. Ferrero 
André de Gignod (23); 7. Gri­
mod Louis d'Excenex (22); 8. 
Gialdrone Victor de Morgex (22); 
9. Bianquin Guillaume de Pol­
lein (21); 10. Durand René 
d'Excenex (21); II. Girolet Pla­
cide de Gignod (21); 12. Hen­
riet Attilius de Gignod (2 1) ; 
13. Stelli~o Omer de Gignod_ 
(21); 14. Alleyson Osvald de 
LaSalle (20); 15. Déseymonet 

Le patriotisme éclairé se tient à 
égale distance et du patriotisme 
obtus, routinier, rétrograde qui, 
étant ennemi du progrès, n'est 
qu'une parodie du véritable pat rio­
,tisme; et de l'antipatriotjsme qui, 
en l'ejetant toute tradition, . rejette 
la condition nécessaire de tout vé­
ritable progrès: l'apport successif 
des générations, chacune desquel­
les héritant le travail des généra­
tions précédentes le perfectionne,. 
le développe et le transmet enrichi 
aux génèrations suivantes. 

-Georges de Sarre (20). 

(à suivre) 

'S KI 

Championnat Val4ôtain 
Dimanche dernier a eu lieu à 

Cogne le Championnat Valdôtain de 
ski. Voici le classement: 

1 Compagnoni Achille (Valtour· 
nanchel - 2 Gaspard Ferdinand· 3 
Vuillermoz Emile - -1 Bieller Henri 
5 . Martinetto - 6 Savin - 7 Jeantet 
- 8 Cuaz - 9 Marioz - 10 Cerlogne -
Il Brunod - 12 Petiljacques. 

Notre grand champion Vincent 
Perruchon, s'étant trompé de fart, 
dut se retirer après quelques kilo­
mètres. C'est dommage que notre 
c Cento. n'ait pu remporter la vic· 
toire chez lui. . 

Là Direction du Ski Club d'Aoste, 
qui a organisé ce concours avec .le 
Ski Club du Grand Paradis, remer­
cie la population de Cogne pour 
son esprit de ' l'hospitalité' et pour 
sa passion sportive. 

Classement par équipes: 1. Exce­
nex l (103 points); 2. Senin l 
(9 2 ); 3. Gignod l (85); 4. Ar­
puilles (80); 5· Morgex II (79); 
Gignod II (74); 7. Pollein l (69); 
8. La-Salle II (64); 9. Morgex 
III (62). 

( 'harveo8od Décès 
Les {ami Iles de Lucianaz V~­

nérand . et de Donzel · Auguste 
viennent de perdre toutes les 
deux un enfant de trois a:ns. 
Nous leur adressons nos condo­
léances. 

* *.* 
Remerciements. - Les SInIS­

trés de l'incendie de S. Panta­
léon sur Charvensod re!!lercient 
infiniment et de tout cœur IEls 
promoteurs de la. souscription 
qui -a été faite en leur faveur, 
les administrateurs de la com­
mune et toute la population ' 
qui leur est venue généreuse­
ment en aide . 

Borb~y Augnte, BO~8Y La.reRtlnt, 
Ferr' Adolpbe, COli' Calr, C •• , 
Louis, Blln~ull 'able. . 

LA VALLÉE 
Mariage. - Le 15 février de 

nombreux invités assistèrent à 
la cérémonie nuptiale qui unis­
sait M. Souve nir Corné. fils d'un 
de nos conse illers, et lVl)le An­
nette Viérin, fille de notre dé­
vouée et estimée institutrice. 

Nos meilleurs souhaits aux 
nouveaux époux. 

Châtillon 
Jeudi 27 février, les Insti­

tuteurs de la circonscription de 
Châ tillon se réunirent pour en­
tendre les paroles d'éclaircisse­
ments sur le passage des écoles 
à la Vallée, que M. l'Assesseur 
à 1'1. P. Avocat Page, présenté 
par M. le Directeur Didactique 
de Châtillon Prof. Farinet Char­
les, vint leur adresesr. 

La conférence' a été fùrt inté­
·ressante. 

Les Institut.eurs seront sûrs 
maintenant qu'ils n'auront rien à 
perdre en passant sous la Vallée, 
car ·ils conserveront tous leurs 
droits; ils aur<>nt une indennité 
pour l'enseignement du frant;ais · 
et la liberté de rentrer dans les 

A ' roles de l'Etat quand bon leur 
semblera. 

C'est vrai qu'il y a à l'hori­
zon le nuage pas trop rose 
des -trente heures hebdomadaires, 
mais leur abnégation et leur 
amour pour · la petite patrie les 
aidera à surmonter toutes les 
difficultés. 

Ainsi dorénavant, instituteurs 
et élèves n'auront qu'à déployer · 
leur bon,ne volonté pour redon­
ner à notre Vallée son cachet 
de bilinguisme qui la distinguait. 
jadis et qui sera enCOff! à l'a­
venir, sa richesse et son hon­
neur. 

Il faudra que les .élèves qui 
sortiront de la Vallée pour con­
tilluer leurs études ailleurs, fas­
sent honneur à eux-mêmes et 
à la Vall~e d'Aoste. 

L'Institutrice chargée de la relation, 
MARIE LASSALAZ 

Cogne - Décès 
Lundi 17. mars est décédée à 

l'âge de 35 ans, après presque 
dix années de maladie suppor-:­
tée avec résignation chrétienne" 
Gérard Marcelline de Clément" 
membre d'une nombreuse et très 
honnête famille dans laquelle· 
l'esprit . valdôtain règne souve-
rain. • 

Elle fut accompagnée à sa. 
dernière demeure par un très 
grand nombre de personnes • . 
Nos plus sincères et :vives con­
doléances à tous les siens. 

D. C. 
* * * 

Félicitations. - La Section 
de rD. V. de Cogne félicite à 
nouveau son champion Vincent ' 
Perruchon pour la victoire qu'il . 
vient de remporter au Breuil • 

. * * * 
Courses. - Dimanche 16 mars . 

a eu lieu au village de Gimilhlft, 



une intéressante course de ski 
entre jeunes-gens et mariés. ~e 
prix de l'épreuve était une belle 
coupe. 

Voici le classement: I. Chil­
lod Louis, garçon ; 2. Vidi Bru· 
no, marié; ' 3. Guichardaz César, 
garçon; -\.. Foretier Charles, gar· 
~on; 5. Guichardaz Julien, marié. 

Lors de la même compétition 
organisée l'année dernière, les 
mariés prétendaient -avoir gagné 
la coupe vu qu'un d'eux était 
arri vé le premier. Mais dans 
l'ensemble les, garçons avaient 
remporté la victoire. -Comme 'on 
peut le voir d 'après le classe­
ment, cette année il n'y a pas 
de discussions possibles, 

Gignod- Mission 
La paroisse de Gignod a eu 

le plaisir cette année d'entendre 
prêcher 1<1. mission. Nous félici­
tons notre curé 'd'avoir compris 
qu'e les habitants de Gignod , 
sont, sans doute, très 'religieux, 
mais aussi 'très valdôtains et 
qu'il fallait par cQnséquent de 
bons prédicateurs qui fussent en 
même temps de bons valdôtains. 

Il est certain que si, au lieu de 
Mesl>ieurs l~s Chanoines Vasier. 
Bréau e.t D~rand, nous avions 
eu des prédicateurs du genre 
des directeurs d'une certaine 
feuille, , l'église aurait été tout le 
temps vide. Tandis que grâce 
à ces excellents prêtres qui, tout 
en étarit catholiques, sont aussi 
valdôtains - une chose n'em­
pêche pas l'autre - et qui ne 
sont pas seulement valdôtains 
de nom mais aussi d'esprit et 
de cœur, èlle a été tout le temps 

\ 
bondée de monde, matih et soir, 

-comme aux jours de fête. Notre 
Evêque, ,Mgr Blanchet, a voulu 
être présent à la clôture de la 
mission, ce qui nous a fait par­
ticulièrement plaisir. Il a été 
accueilli à l'entrée de la parois-

:.e par toutes les autoritÉs et de 
nombreux fidèles. 

CH. 

* * * Agression 
Le 10 'mars, vers 10 h. du 

soir, pendant qu'il montait au 
premier étage de sa maison avec 
ta recette de la journée. M. Fi­
dèle Farcoz, tenancier du bureau 
de tabac, se voyait tout;à-coup 
attàqué par ' un individu qui, 
d'un coin obscur du couloir, 
bondissait sur lui et le frappait 
violemment et , à plusieurs re­
prises avec un énorme cout~au 
-de boucher. Malgré les graves 
blessùres reçues et malgré l'es 
-soixante ans, M. Farcoz ré<,!,gis­
'sait vivement à l'attaque et, 
après ' une longue lutte, réussis­
.ait à désarmer et presque à 
immobiliser son agresseur. Aux 
appels' de M.Farcoz quelqu'un 
était accouru" mais pas assez 
vite malheureusement pour pou­
voir saisir le scélérat qui, se 
v~yant pe~du, ' réùssit par un su­
prême effort à échapper des 

, mains du tenancier .et à se jeter 
d'u'ne fenêtre. 

M. Farcoz a pu ' reconnaître 
' dans son agresseur un individp. 
.gùi, lin instant auparavant, avait. , 
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pris une consommation dans sa 
cantine et qui au li'eu de s'en 
aller s'était introduit furtivement 
dans ' la maison. 

Nous adressons à M. Farcoz, 
membre de notre comité de sec­
tion, nos meilleurs souhaits de 

, bonne guérison. 

lIorgex 
M. le Curé de Morgex, Ale­

xandre Bouje'at, donne depuis 
plus d'un mois un cours très 
fréquenté de langue française 
aux jeunes-gens de notre pa­
roisse. 35 élèves fréquentent ce 
cours. 

La population de Morgex 
tient à remercier M. le Curé 
qui est si soucieux de la for­
mation morale et civique de la 
jeunesse. 

Ollomollt - Rectification 
Nous apprenons de personnes 

mieux informées que la lutte 
soutenue par M. Rosset Odely 
contre deux jeunes-gens, et rap­
portée dans le numéro 25 de 
notre . journal, n'a pas été la 
suite d'une agression, mais sim­
plement d'une disputé. Nous re­
connaissons donc bien volontiers 
que les termes par lesquels nous 
condamnions la façon d'agir de 
ses adversaires sont tout-à-fait 
impropres, d'autant plus que 
nous ne savons pas de quel cô­
té est le , tort et de quel côté la 
raison. 

B. 

Pont-Stltlartin - Décês 
Les ex-internés de Pont-St­

Martin ont pris part avec ~mo­
tion aux funérailles de , M. Lizzi 
Eugène, décédé par suite d'une 
cruelle maladie contractée en 
Allemagne. 

M. Lizzi, sergent-chauffeur de 
la marine était aimé et estimé 
de tous~ Les paroles ' que M. 
Formento, son compagnon de 
souffrance et de détention, pro~ 
nonça sur sa tombe arrachèrent 
des larmes même aux cœurs les 
plus durs. 

* ** 
Dans le but d'obtenir une aide 

pour acheter un projecteur ciné­
matographique pour les écoles 
du pays, M. le Directeur Didacti­
que a lancé un appel aux Socié­
tés industriel1e~ et aux meilleu­
res familles , du pays. J-es obla~ 
tions ont été les suivantes: 

Monsieùr Oswald 'Ciamporcerb 
L. 15.000; La Soc. r. L. S. S. A. 
L. 2000; ' La Société Cravetto 
L. 5000; lVI. Ernest Castagna 
L. 100. 

M. le Directeur remercie vive­
ment au nom ' des écoliers. 

Rhêmu-St'Georges - Ava· 
lanches 
Cet hiver' n'a pas "Voulu pas­

ser non plus sans nous oftrir un 
remarquable spécimen de ses ... 
fruits de saison: les àvalanches. 
Le dégel de la semaine passée, 
arrivé jusque sur les hauteurs, 
provoqua la ' chute d'énormes 
masses de neige qui se sont 
précipitées vers le thalweg de 
la , Vallée. Les couloirs de La­
val, Péchatid, Biolila, Courthoud 

et Zangé ont à qui mieux mieux 
démonhé leur ... capacité, de sorte 
que la route a été obstruée en 
divers endroits ' et qu'on a dû 
faire de nombreuses journées de 
travail pour rétablir .la viabilité . 
Sous l'i.tvalancp~ de "Laval on a 
dû creuser un tunnel de plus de 
cinquante mètres de longueur. 
Heureusement il n'y a , pas eu 
de dégats. 

* * * 
Sports d'hiver. --, Pendant 

deux diman ches consécutifs la 
j eun esse de St-Georges a été e n 
branle-bas. Le premier dimanche 
ce furent les g arçons les plus 
âgés - de 17 à 25 ans - qui 
prirent .- part au nombre de 25 
a une course en descen te, depuis 
la montagne de Lor des Roux 
jusqu'au village de Frassiney. 

Le tout jeune Pellissier Rhé­
my de Dauphin s'est classé ) e 
premier; c'est un garçon qui 
prom~t beaucoup et d eviendrait 
certainement un excellent cou­
reur s'il pouvait fréquenter une 
école de ski. 

Ex cequo: Vauthier\ Alphonse 
qui, sans une malencontreuse 
chute, serait arrivé premier. 

Le dimanche suivant les petits 
voulurent à , leur tour fournir 
une preuve, de leur habileté et 
de le,ur entraînement, mais ils 
optèrent pour une c.ourse de ré­
sistance. Le samedi à la sortie 
de l'école/ il~ se tracèrent le par­
cours et le jour suivant 15 pe­
tits bouts d'homme, leur numé­
ro bien en vue sur la poitrine, 
se bataillèrent rudement sur un 
parcours de plus de 3 km. Le 
premier arrivé f~t Pariset Serge 
d'Evariste. «Celui-là était bien 
entraîné car tü-;s les jours pour 
venir à l'école il doit faire deux 
km. en ski l >, (commentaire des 
autres coureurs). 

Bravo à tous, grands et pe­
tits, avec le vif souhait que ce 
sport soit toujours cultivé de 
mieux en mieux pour maintenir 
bien haut le prestige de l'athlète 
valdôtain. 

* * * 
Rentrée ' au foyer. '- Le mois 

passé le prisonnier de guerre 
Cossard Elisée est rentré à son 
pays après une ' absence de dix 
ans. Parti en 193b pôur l'A!:>ys­
sinie il fut enrôlé là-bas dés le 
début des hostilités et il prit part 
à toute la campagne d'Afrique 
Orientale. Après avoir été fait 
pi"isonnier par les 'Anglais il a 
eu enfin 'la bonheur de revoir 
son pays. Ses camarades fêtèrent 
son retour par un joyeux festin, 
qui fut précédé d'urie messe pour 
le repos de ceux qui ne revien­
dront plus. 

M. M. 

Prof. ALB~RT DEFFEYES 
Directeur responsable ' 

lniprime{îe' Valdôtalne Aoste 
Autorisation de r APB n. 357 

Foi're du bétail 
La première foire du printemps­

aura lieu à Aoste le' 1er avril· 

Sajnt-Oyeu - École ,de fran~ 
çais 
L'institutrice Cabraz Millet 

Marie donne à St-Oyen un cours 
de langue française pour la jeu­
nesse de l'endroit. 

Nous la félicitons de son dé­
vouement. 

Sarre -- Souhaits 
Nous avons le plaisir d'annon­

cer que M. Chamonin Albert, 
de Sarre, notr~ cher Vice-Prési­
dent, est en bonne voie de gu,é­
rison. Rappelons que M. Cha­
monin a subi, à l'Hôpital d'Aos­
te, une délicate intervention chi­
rurgicale né,cessitée pat suite des-­
privations et mauvais traîte­
merits supporfés, pendant deux 
ans, dans les' camps de con­
centration d'Allemagne et de 
Pologne. 

Nous formons nos vœux les 
meilleurs à notre , ami pour une 
bonne convalescence et une 
prompte et complète guérison. 

••• 
Décés! - M. Scala Thomas 

vient de perdre sa maman \ Ma­
dame Barmaverain Hermine, 
âgée de 78 ans e~ mère de 8, 
enfants. Nous lui présentons 
ainsi qu'à sa famille, nos con­
doléances les plus sincères. 

* * * 
Nos sports. - La 2.me épreu-

ve comptant pour le champion­
nat valdôtain de « fiollet» a été 
disputée, le jour de S. Joseph . 
à Sarre. 

Malgré une journée maussade 
les différentes sections ont tenu 
à envoyer leurs èharnpions. qui 
se sont affrontés -sous la pluie. 

V oici les meilleurs résultats;~ 

Individuels: 1. Grimod Alexan­
dre" Excenex (38 points); 2. 
SteUino Homère, Gignod (34 p .) ;: 
3. Thérivel Gilbert, Seniq (34);' 
4. Curtaz Regilato, Signayes 
(30); 5. Mochettaz U go, Gignod -
(30); 6. Empereur Alexandre, 
Senin (29). . 
, Premier de Sarre: Pallais Ale­
xis, non classifié. 

Par équipes: 1. Gignod l (133 p.) ' 
qui s'adjuge la coupe de Sarre); 
2. Excenex l (125); 3. Senia 
(1l9) '; 4· Gignod II (Ill); 5 ~ 
Morgex (94); 6. Excenex II 
(88); 10. Sarre (75). 

P. S. - Pour ce jeu régional et 
pratiqué exclusivement par des Val~ 
dôtains, nous avons été étonnés de 
constater que les affiches de propa­
gande n'aient pas été rédigées en, 

1 
/' . notre angue ou tout au mOIllS dan~ 

les deux langues. 
Ch. V. 

,0 H E R 8 A BON N É .8, 
Ce Journal ' est pauvre, mals libre. 
C'est vous qui le faites vivre en renouvelant vo-

tre abonnement. " ., , 
.Vouspou,vez vous abonner soit par mandat pos­

tai $olt en vous adressant aux sections ' de l'U'nion 
Valdôtaine • ~------~------~--________________________ -2~' 
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